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Message de condoléances 
de SM le Roi à la famille du 
journaliste feu Jamal Berraoui

SaMajesté le Roi Mohammed VI a
adressé un message de condo-
léances et de compassion aux

membres de la famille du journaliste feu
Jamal Berraoui.

Dans ce message, le Souverain affirme
avoir appris avec une vive émotion la triste
nouvelle du décès de l’éminent journaliste,
feu Jamal Berraoui, que Dieu l’ait en Sa
sainte Miséricorde.

En cette triste circonstance, SM le Roi
exprime aux membres de la famille du
défunt et, à travers eux, à ses proches, à
sa grande famille médiatique nationale et
à l’ensemble de ses amis, Ses vives
condoléances et sincères sentiments de
compassion suite à la disparition d’un
journaliste et d’un analyste politique et

économique compétent au parcours mé-
diatique distingué.

Le regretté était connu pour sa généro-
sité et son attachement constant aux prin-
cipes de la déontologie professionnelle qu'il
a incarnés, avec audace et en toute objecti-
vité, pour la défense dans un esprit élevé de
patriotisme sincère des intérêts suprêmes
de la patrie et des valeurs sacrées de la na-
tion, écrit le Souverain.

Tout en partageant les sentiments des
membres de la famille du défunt en cette
douloureuse épreuve, la volonté divine
étant imparable, SM le Roi implore le Très-
Haut de leur accorder patience et réconfort,
de rétribuer amplement le défunt pour ses
bonnes œuvres au service de la patrie et de
l’accueillir parmi les Vertueux.

Les dernières précipitations
ont apporté 25,5 Mm3 d'eau
au barrage Mansour Eddahbi 
Le volume total

d’eau réceptionné
par le barrage Man-

sour Eddahbi relevant du
bassin hydraulique de
Drâa-Oued Noun, suite
aux dernières précipita-
tions, est estimé à 25,5
millions de m3 en date du
26 août, indique l'Agence
du bassin hydraulique du
Drâa-Oued Noun (ABH-
DON).

Ces pluies ont porté le
volume total stocké au ni-
veau dudit barrage à plus
de 57,81 millions de m3,
soit un taux de remplis-
sage de 13,49%, précise
l'Agence dans une note
sur les récents événe-

ments pluviométriques.
Les autres barrages re-

levant de la zone d'action
de l'ABHDON, à savoir
les barrages de Moulay Ali
Cherif  et d'Agdez ont at-
teint un volume des rete-
nues d'eau respectivement
de 41,41 millions de m3 et
de 32,16 millions de m3,
détaille l'Agence. Les ré-
centes précipitations enre-
gistrées, du 23 au 26 août,
au niveau du sud-est du
Royaume ont été béné-
fiques pour les barrages et
retenues d’eau de la ré-
gion notamment dans les
provinces de Ouarzazate,
Errachidia, Tinghir et Mi-
delt.  

Ac
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Ouverture à Amman du Forum mondial sur la jeunesse,
la paix et la sécurité avec la participation du Maroc
Les travaux du Forum mon-

dial de haut niveau sur la jeu-
nesse, la paix et la sécurité

ont débuté, mercredi à Amman,
avec la participation du Maroc, re-
présenté par le ministre de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la
Communication, Mohamed Mehdi
Bensaid.

Cet évènement international,
auquel prend part une pléiade de
ministres arabes de la Jeunesse et
des Sports, est marqué par le lance-
ment de la Stratégie arabe pour la
jeunesse, la paix et la sécurité 2023-
2028.

Elaborée par un comité dirigé

par la Jordanie, représentée par son
ministère de la Jeunesse, conformé-
ment à la décision du Conseil des
ministres arabes de la Jeunesse et
des Sports, cette stratégie vise à ins-
taurer un engagement national et
un soutien mondial en faveur de
l'action et du dialogue participatifs,
à travers la mise en place d'une pla-
teforme permettant aux partici-
pants de partager les connaissances
et les meilleures pratiques et établir
des partenariats solides pour faire
avancer le programme des actions
de jeunesse, de paix et de sécurité.

Ce plan ambitionne également
d'identifier les mécanismes, modes

et moyens proposés par les jeunes,
qui peuvent être utilisés pour pro-
mouvoir et mettre en œuvre collec-
tivement l'agenda jeunesse, paix et
sécurité entre les Etats membres de
la Ligue des Etats arabes, encoura-
ger l'échange de connaissances et
identifier les priorités pour ces
Etats.

Les besoins et les défis propres
à chaque Etat membre seront iden-
tifiés, en vue d'élaborer un plan
d'action à même d'accroître l'effica-
cité des efforts régionaux de paix et
de sécurité, et de discuter les pro-
positions sur la conception d'activi-
tés et de mécanismes sur la manière

de mettre en œuvre ladite stratégie.
Initié deux jours durant par le

ministère jordanien de la Jeunesse,
ce conclave de haut niveau sera
marqué par des sessions de dialogue
sur les mécanismes de promotion et
de mise en œuvre de l’agenda de la
jeunesse, de la paix et de la sécurité
ainsi que les priorités des Etats
membres dans le développement
du plan d’action de la stratégie.

Prennent part à ce forum, orga-
nisé en partenariat avec la Ligue
arabe, des délégations de jeunes
arabes et des représentants de la so-
ciété civile et d'organisations inter-
nationales.
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Dérapage climatique,
mais pas que...

Les pluies torrentielles au  Drâa-Tafilalet ont mis à nu des infrastructures dépassées

Des précipitations torrentielles se
sont abattues récemment sur les
provinces de Drâa-Tafilalet,

provoquant des inondations qui ont ra-
vivé des oueds à sec depuis plusieurs an-
nées. Des pluies diluviennes qui ont
touché également d’autres zones de
l’Afrique du Nord. Comment peut-on
expliquer ce phénomène ? Décryptage
avec le climatologue Pr. Mohammed Said
Karrouk.   

Evènement important 

« Les récents événements climatiques
observés au Sénégal, en Mauritanie, au
sud du Maroc, au sud de l'Algérie et en
Libye sont d'une importance significative
d'un point de vue géographique. Les
pluies enregistrées dans ces régions se si-
tuent dans la gamme des occurrences sai-
sonnières habituelles dans l'Afrique de
l'Ouest », nous a-t-il indiqué. Et de pré-
ciser : « Bien que ces précipitations ne
soient pas considérées comme des évé-
nements climatiques exceptionnels —
d'autres épisodes similaires ayant été ob-
servés par le passé — elles se caractéri-
sent par leur rareté. Par exemple, en
septembre 2007, la Mauritanie, une ré-
gion traditionnellement aride confrontée
au stress hydrique, a été frappée par des
inondations ». 

Pour notre interlocuteur, ce phéno-
mène est directement lié au réchauffe-
ment climatique, qui « intensifie la
relation entre le climat tropical et les oc-
currences saisonnières habituelles ». Le
réchauffement planétaire modifie les
schémas climatiques traditionnels, entraî-
nant une augmentation de la fréquence
et de l'intensité des précipitations dans
des régions qui ne sont pas préparées à
gérer ces changements. Ainsi, le réchauf-
fement climatique n'affecte pas seule-
ment la température globale, mais
modifie également les cycles de précipi-
tations, créant des conditions météorolo-
giques plus extrêmes et imprévisibles.
Cette tendance pourrait s'aggraver, affec-
tant de plus en plus les régions semi-
arides ou arides comme celles
mentionnées, où les impacts du change-
ment climatique se font déjà sentir de
manière disproportionnée. 

Manque d’une culture
gestionnaire

Toutefois, il estime que le problème
majeur réside dans le fait que ces zones,
souvent touchées par des inondations, ne
disposent ni d’infrastructures adéquates
ni de culture de gestion nécessaire pour

faire face à un excès soudain d'eau. «
L'absence de systèmes de drainage, de
barrages ou d'autres infrastructures de
gestion de l'eau rend ces régions particu-
lièrement vulnérables aux effets destruc-
teurs des inondations. De plus, la gestion
des ressources en eau reste limitée en rai-
son d'un manque d'expérience et de pré-
paration des populations locales face à ce
type de catastrophes naturelles », a-t-il ex-
pliqué.

Et qu’en est-il de l’effet de ces pluies
sur les cultures ? « Les précipitations
sont souvent perçues comme béné-
fiques pour les cultures, car elles appor-
tent l'eau nécessaire à la croissance des
plantes. Cependant, il est crucial de se
poser la question : pour quelles cultures
exactement ces pluies sont-elles béné-
fiques ? », s’interroge le Pr. Mohammed
Said Karrouk. Selon lui, « dans des
conditions de chaleur intense, typiques
des étés dans certaines régions, les pré-
cipitations se manifestent souvent sous
forme d'averses soudaines et violentes.
Ces averses sont provoquées par des
températures élevées qui créent des
courants ascendants dans l'atmosphère,
finissant par des pluies torrentielles. Un
exemple frappant de l'impact dévasta-
teur de ces phénomènes météorolo-
giques est la catastrophe d'août 1985 à
Ourika, où des pluies torrentielles ont
provoqué  des inondations dévasta-
trices, entraînant la perte de vies hu-
maines et causant des dégâts matériels
considérables. Depuis, d'autres événe-

ments similaires, bien que moins catas-
trophiques, se sont produits, causant ré-
gulièrement des dommages dans les
zones touchées ».

Cultures non essentielles
et gourmandes en eau

« Aujourd'hui, ces pluies abondantes,
bien qu'elles puissent être perçues
comme une bénédiction pour l'agricul-
ture, posent également des défis consi-
dérables. Après avoir causé des dégâts
au niveau des infrastructures et habita-
tions, l'eau de ces pluies se retrouve sou-
vent captée dans des barrages. Ces
barrages sont cruciaux, car ils stockent
l'eau qui sera utilisée pour l'irrigation
agricole. Toutefois, la question de savoir
comment cette eau est utilisée se pose,
surtout dans un contexte marqué par
des ressources en eau limitées. En effet,
une grande partie de cette eau est sou-
vent allouée à des cultures extrêmement
gourmandes en eau, telles que les pas-
tèques et l’avocat», a-t-il observé. Et de
poursuivre : « Cette gestion de l'eau,
orientée vers des cultures qui consom-
ment de grandes quantités d'eau, est par-
ticulièrement problématique dans un
contexte de stress hydrique prolongé.
Depuis 2018, ces régions font face à des
années consécutives de sécheresse, exa-
cerbant la pénurie d'eau. Dans ce cadre,
l'utilisation de l'eau précieuse des bar-
rages pour des cultures non essentielles
et gourmandes en eau peut être ques-

tionnée. Cela soulève des préoccupa-
tions quant à la durabilité des pratiques
agricoles actuelles, en particulier dans un
environnement où l'eau devient de plus
en plus rare ».

En outre, il soutient que cette situa-
tion met en lumière la nécessité d'une
révision des stratégies agricoles et de
gestion de l'eau. « Il est essentiel de ré-
fléchir à des pratiques plus durables,
telles que la promotion de cultures
moins consommatrices d'eau et adaptées
aux conditions climatiques locales, afin
de garantir la sécurité alimentaire tout en
préservant les ressources en eau. Le dé-
veloppement de techniques d'irrigation
plus efficaces, comme celle du goutte-à-
goutte, et la mise en œuvre de politiques
agricoles axées sur la résilience clima-
tique deviennent également des priorités
pour les décideurs et les agriculteurs »,
affirme-t-il.

En conclusion, le Pr. Mohammed
Said Karrouk estime que « les pluies
inhabituelles observées dans ces régions
d'Afrique de l'Ouest constituent un si-
gnal d’alarme quant aux effets du ré-
chauffement climatique et à l'absence de
préparation adéquate pour gérer cette si-
tuation. Cela met en lumière la nécessité
urgente d'investir dans des infrastruc-
tures adaptées et de développer des stra-
tégies de gestion des catastrophes pour
réduire la vulnérabilité des populations
locales face aux événements climatiques
extrêmes».

Hassan Bentaleb 
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Khaled Hamadé, directeur exécutif de l'Observatoire d'études géopolitiques

Sous le leadership éclairé de SM le Roi, le Maroc s’est
affirmé comme un pilier de stabilité en Afrique
Sous le leadership éclairé de

Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, le Maroc s’est af-

firmé comme un pilier de
stabilité en Afrique, a souligné
Khaled Hamadé, directeur exé-
cutif  de l'Observatoire d'études
géopolitiques (OGE). Pour le
responsable de ce centre de re-
cherches basé à Paris, la poli-
tique étrangère du Royaume,
axée notamment sur le renfor-
cement de la coopération Sud-
Sud, témoigne de l’engagement
du Souverain en faveur du déve-
loppement socioéconomique du
continent.  Ce rôle de leader ré-
gional a été renforcé par le re-
tour du Maroc à l’Union
africaine en 2017, comme un ac-
teur clé de la coopération inter-
africaine en matière de
développement, de stabilité et
de sécurité des pays du conti-
nent, écrit, mardi, le géopolito-
logue dans le bulletin de l’OGE. 

Evoquant la dynamique ren-
forcée par le soutien de nom-
breux pays au plan d’autonomie

au Sahara marocain, M. Ha-
madé a affirmé que cet élan
grandissant “souligne l'impor-
tance stratégique du Royaume
pour la sécurité et la prospérité
du continent africain, dans un
contexte international de plus
en plus incertain”. 

Après avoir rappelé le sou-
tien de la France à la souverai-
neté du Royaume sur son
Sahara, exprimé au plus haut
sommet de l’Etat, le directeur
exécutif  de l’OGE a relevé que
“cette évolution récente marque
un pas décisif  vers la résolution
du conflit artificiel autour du Sa-
hara marocain, en adéquation
avec les aspirations légitimes des
populations locales et les exi-
gences de la stabilité régionale”. 

Et d’ajouter qu’un soutien
international accru au plan d’au-
tonomie au Sahara marocain,
couplé à un partenariat renforcé
avec des acteurs clés tels que la
France, pourrait ouvrir la voie à
une résolution politique durable
à ce conflit régional artificiel. 

L’expérience du Maroc en matière de transition
énergétique présentée en Norvège
L’expérience pionnière du Maroc

dans le domaine de la transition
énergétique a été présentée lors

de l’ONS Energy Forum, un sommet
mondial, qui se tient actuellement à Sta-
vanger, en Norvège. 

La ministre de la Transition énergé-
tique et du Développement durable, Leila
Benali, qui représente le Maroc lors de ce

conclave de premier plan inauguré par le
Prince héritier Haakon de Norvège, a
mis en avant les progrès significatifs réa-
lisés par le Royaume dans le domaine des
énergies renouvelables. 

Mme Benali, qui intervenait lors du
panel d’ouverture intitulé « Vers un ave-
nir plus durable et résilient » aux côtés du
Premier ministre norvégien, Jonas Gahr

Støre, a tenu à mettre en avant les princi-
paux axes de la stratégie marocaine en la
matière, dont la sécurité énergétique,
l’ampleur des projets réalisés, et la rapi-
dité de leur mise en œuvre. 

Lors de ce forum, auquel a pris part
l’ambassadrice du Maroc en Norvège
Nabila Freidji, la ministre de la Transition
énergétique a mis l’accent sur l’impor-
tance des partenariats internationaux
pour une transition énergétique réussie.
Elle a relevé que le Maroc, au regard de
son potentiel et de l’expérience qu’il a ac-
cumulée dans ce domaine porteur, s’im-
pose comme acteur clé dans le cadre des
efforts mondiaux orientés vers une tran-
sition énergétique réussie. 

En marge du Forum, Mme Benali a
pris part, dimanche, à une table ronde
sous le thème : « Une question cruciale:
Traiter les dépendances dans les chaînes
d’approvisionnement des technologies
propres ».  Lors de cette discussion, la
ministre a étalé la stratégie en matière de
gestion des minéraux. 

Tout en soulignant la vocation du
Maroc en tant que corridor stratégique
pour les chaînes d’approvisionnement
mondiales, Mme Benali a mis en relief
l’importance du recyclage des minéraux
critiques pour assurer leur durabilité à

long terme et l’encouragement à l’inno-
vation, à la certification et aux incita-
tions pour aborder la criticité des
minéraux. 

La responsable a, par ailleurs, tenu en
marge du sommet plusieurs rencontres
bilatérales avec des acteurs de premier
plan, dont les ministres norvégiens de
l’Energie et du Climat et de l’Environne-
ment, respectivement Terje Aasland et
Andreas Bjelland Eriksen. Elle s’est éga-
lement entretenue avec des opérateurs et
acteurs norvégiens et internationaux du
secteur de l’énergie.

Ces rencontres ont été l’occasion de
souligner le potentiel de collaboration
entre le Maroc et la Norvège dans les do-
maines se rapportant à la transition éner-
gétique. 

Il convient de rappeler que l’ONS
Energy Forum, organisé par l’Office
norvégien de sécurité pétrolière (ONS),
est une plateforme majeure pour discuter
des enjeux critiques du secteur énergé-
tique, notamment la décarbonisation,
l’innovation technologique et les dyna-
miques géopolitiques. L’édition 2024
marque le 50ème anniversaire de cette
conférence incontournable, placée sous
le patronage de la Famille Royale norvé-
gienne. 
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En cette saison estivale, mar-
quée par une chaleur in-
tense, la province d'El

Hajeb se révèle être une véritable
oasis de fraîcheur pour les touristes
en quête de répit. 

Nichée au cœur du Moyen
Atlas, cette région bénéficie d'un
climat doux et tempéré qui
contraste agréablement avec les
températures caniculaires qui sévis-
sent ailleurs dans les autres pro-
vinces de la région de Fès-Meknès.

Ce qui fait la renommée d'El
Hajeb, ce sont ses nombreuses
sources d'eau qui jaillissent de terre,
offrant aux visiteurs des havres de
paix et de fraîcheur inestimables.

La ville d'El Hajeb, perchée sur
des falaises imposantes, surplombe
une magnifique kasbah et abrite
plusieurs de ces joyaux aquatiques.
Parmi les plus célèbres, on compte
Ain Dhiba, Ain Khadem, Ain Bo-
teghzaz et Ain El-Madani. 

Chacune de ces sources possède
son propre charme et mérite une vi-
site attentive. Elles sont entourées
de jardins, de formations rocheuses
et de cours d'eau apaisants, créant
ainsi un cadre idéal qui attire une
mosaïque de visiteurs venant de di-
vers coins de la région.

Le parc d'Ain Dhiba, récem-
ment réhabilité, est devenu l'une
des attractions phares de la région.
Fruit d'un partenariat entre le
conseil de la région Fès-Meknès et
la province d'El Hajeb, ce projet
s'étend sur une superficie de 5 hec-
tares. 

Les travaux d'aménagement de
la deuxième tranche du jardin de la
source d'Ain Dhiba qui sont en
cours promettent d'enrichir davan-
tage l'offre touristique de la ville.

Ce projet, réalisé avec un budget
de plus de 14 millions de dirhams,
vise à transformer le parc en un vé-
ritable complexe de loisirs et de dé-
tente. Une fois achevé, il
comprendra des aires de jeux pour
enfants, un circuit de promenades,

des espaces familiaux et des espaces
verts dotés d'un système d'arrosage
moderne.  L'accent a également été
mis sur l'esthétique et le confort,
avec l'installation d’équipements
d'éclairage d'ambiance qui permet-
tront aux visiteurs de profiter du
parc même en soirée.

L'eau, élément central du parc,
sera mise en valeur à travers un cir-
cuit doté d’une fontaine et d’une
cascade. Des kiosques seront dispo-
sés pour l’exposition des produits
de terroir et des articles d’artisanat.

Pour le confort des visiteurs, des
blocs sanitaires modernes et des
parkings sont aussi prévus. 

Ce projet ambitieux a pour ob-
jectif  non seulement d'attirer da-
vantage de touristes, mais aussi de
dynamiser et de relancer les activi-
tés touristiques et culturelles dans la
ville et la région. Il s'inscrit dans
une vision plus large de développe-
ment durable et de valorisation du
patrimoine naturel de la province.

A quelques pas d'Ain Dhiba, les

visiteurs peuvent découvrir un autre
joyau aquatique, notamment la
source Ain Khadem. 

Cet espace attire des dizaines de
citoyens locaux et de touristes qui
viennent y chercher refuge contre la
chaleur accablante. L'eau, qui
s'écoule à leurs pieds, offre un spec-
tacle apaisant et rafraîchissant.

Certains visiteurs en profitent
pour remplir leurs bouteilles d'eau
naturelle, tandis que d'autres préfè-
rent se plonger dans les petits bas-
sins en cascade, savourant la
fraîcheur de l'eau.

La province d'El Hajeb ne se li-
mite pas à ces deux sources célè-
bres. Aux alentours de la ville,
d'autres sources tout aussi capti-
vantes attirent les visiteurs. 

On peut citer Boudouba, Ain
Aghbal, Ain Lhad, Ain Salama, Ait
Ikkou et Ain Bittit. Chacune de ces
sources possède ses propres parti-
cularités et offre une expérience
unique aux visiteurs, qu'ils soient à
la recherche de détente, d'aventure

ou simplement désireux de se
connecter avec la nature.

L'attrait de ces sources d'eau ne
se limite pas à leur beauté naturelle.
Elles jouent également un rôle im-
portant dans l'écosystème local et
dans l'économie de la province. 

L'eau de qualité qu'elles fournis-
sent est utilisée non seulement pour
la consommation humaine, mais
aussi pour l'irrigation des terres
agricoles environnantes, contri-
buant ainsi à la richesse agricole de
la province.

Cependant, malgré leur beauté
et leur importance, ces sources
n'ont pas été épargnées par les ef-
fets du changement climatique. Plu-
sieurs années consécutives de
sécheresse ont eu un impact signi-
ficatif  sur leur débit.

Certaines sources qui coulaient
autrefois abondamment ont vu leur
débit diminuer considérablement,
tandis que d'autres se sont même
temporairement taries pendant les
périodes les plus sèches. 
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Quand les sources aquatiques deviennent les principales
attractions touristiques de la province d’El Hajeb
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Les gouttelettes, une voie de transmission
mineure de la variole du singe
Les gouttelettes sont une voie de transmis-

sion "mineure" du mpox, a fait savoir
mardi l'Organisation mondiale de la santé

(OMS), estimant que des recherches supplémen-
taires sont nécessaires pour mieux comprendre
"la dynamique de transmission" du virus.

La variole simienne se transmet d'une per-
sonne à l'autre principalement par contact étroit,
a indiqué l'OMS, précisant que ce contact s'effec-
tue peau à peau, bouche-à-bouche et bouche à
peau.

"Si vous parlez à quelqu'un de près, si vous
respirez sur lui, si vous êtes physiquement proche

de lui, il est possible que les gouttelettes, si vous
avez des lésions, se propagent à quelqu'un d'au-
tre", a dit une porte-parole de l'OMS, Margaret
Harris, lors d'un point de presse, notant qu'"il
s'agit d'une source mineure" de transmission.

D'après Mme Harris, l'assimilation de la dy-
namique de transmission du virus nécessite "des
recherches supplémentaires", révélant que les ob-
jets et les surfaces utilisés par une personne at-
teinte peuvent contenir le virus, ce qui augmente
le risque d'infection en cas de contact sans pré-
cautions sanitaires.

A cet égard, l'OMS recommande le nettoyage

et la désinfection des surfaces et des objets ainsi
que le lavage des mains après avoir touché des
surfaces ou des objets potentiellement contami-
nés.

Le port du masque est uniquement recom-
mandé aux travailleurs de la santé et aux per-
sonnes en contact avec une personne malade, ne
recommandant pas en revanche le port généralisé
du masque, selon l'organisation.

L'OMS avait récemment élevé le niveau
d'alerte au maximum en raison de la propagation
du Mpox en Afrique et de l'apparition d'une nou-
velle variante potentiellement plus dangereuse. 
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L'implantation dans le 
désert de Thar, dans 
le nord-ouest de 

l'Inde, d'éoliennes destinées 
à fournir une énergie verte 
essentielle au pays le plus 
peuplé du monde, a boule-
versé le mode de vie ances-
tral des éleveurs. 

L'Inde, troisième pays 
émetteur de gaz à effet de 
serre au monde, s'efforce 
d'augmenter sa production 
d'énergie d'origine non fos-
sile, alors que le pays est ra-
vagé par des vagues de 
chaleur, des inondations et 
des sécheresses, qui, selon 
les climatologues, sont exa-
cerbées par le réchauffement 
climatique. 

Mais les habitants des 
zones utilisées pour la pro-
duction d'énergie renouvela-
ble estiment que leurs 
besoins ont été sacrifiés au 
nom de l'intérêt général. 

Les éoliennes "ne nous 
servent à rien", affirme Nena 
Ram, éleveur de bétail de 65 
ans, décrivant comment ces 
immenses turbines affectent 
un système agricole sécu-
laire. Des agriculteurs 
comme lui produisent infini-
ment moins de gaz à effet de 
serre que les géants de l'in-
dustrie indienne, gros 
consommateurs de charbon. 

Dans l'ouest de l'Etat du 
Rajasthan, la majeure partie 
du désert de Thar, l'implan-
tation d'éoliennes a de fait 
réduit la superficie des pâtu-
rages consacrés à l'élevage 
des chameaux, des bovins et 
des chèvres qui sont à la 
base de l'économie, entraî-
nant une chute de la produc-
tion de lait. 

"Les éleveurs paient un 
lourd tribut", pointe Jitendra 
Kumar, employé dans une 
clinique locale. "Leurs terres 
ont été confisquées. Les éo-
liennes occupent les terres 
destinées au pâturage". 

En outre, des sources ont 
été endommagées par les en-
gins de chantier, ce qui a eu 
pour conséquence de dimi-
nuer la surface des prairies 
et d'assécher la terre, selon 
les éleveurs. 

Le Rajasthan est capable 
de fournir cinq gigawatts 
d'énergie éolienne au réseau, 
selon les chiffres du gouver-
nement. Les déserts autour 
du district de Jaisalmer, au 
Rajasthan, comptent des 
centaines de turbines, soit 
l'un des plus grands parcs 
éoliens sur terre du pays. 

Nombre d'entre eux ap-
partiennent à des conglomé-
rats indiens, parmi lesquels 
Suzlon Energy et Adani, qui 

affirment soutenir la produc-
tion d'énergie renouvelable 
tout en aidant les commu-
nautés affectées par ces in-
frastructures. 

Suzlon déclare œuvrer au 
"développement durable des 
villages situés autour des 
parcs éoliens", notamment 
via des projets dans le sec-
teur médical, l'éducation et 
l'élevage. De son côté, Adani 
se dit "profondément en-
gagé" auprès de la commu-
nauté, en apportant son 
soutien à des écoles et des 
projets d'assainissement de 
l'eau. 

Des lignes électriques 
sillonnent le désert autour 
de Jaisalmer, un district qui 
compte environ 670.000 ha-
bitants, selon le dernier re-
censement. 

Mais les coupures de 
courant sont fréquentes, par-
fois sur plusieurs jours d'af-
filée, donnant aux habitants 
le sentiment que l'électricité 
est produite pour répondre 
aux centres industriels et aux 
mégapoles. 

"Nous vivons dans l'obs-
curité", accuse Sumer Singh 
Bhati, militant écologiste 
local. "Nous avons de l'élec-
tricité à peine deux heures 
par jour... Nous avons déses-
pérément besoin de  

lumière". 
Les coupures de courant 

sont particulièrement éprou-
vantes l'été, quand les tem-
pératures dépassent les 
50°C. Selon les services mé-
téorologiques indiens, le 
pays a enregistré cette année 
la plus longue vague de cha-
leur de son histoire. 

Et les températures vont 
être de plus en plus étouf-
fantes, estiment des experts. 

L'Inde a pour objectif de 
porter sa capacité de produc-
tion d'électricité à partir de 
combustibles non fossiles à 
500 GW d'ici à 2030. 

Le pays s'est engagé à 
remplir l'objectif d'une éco-
nomie à zéro émission nette 
d'ici 2070. Pour cela, des cen-
trales d'énergie renouvelable 
sont construites à un rythme 
effréné, ce qui a permis de 
passer de 76 GW à 203 GW 
au cours de la dernière dé-
cennie, selon les chiffres du 
gouvernement. Environ un 
quart de cette production est 
d'origine éolienne. 

Mais pour atteindre l'ob-
jectif de 500 GW d'énergies 
renouvelables, il faut passer 
à la vitesse supérieure. 

Un objectif éloigné des 
préoccupations des rive-
rains, qui ne voient dans ces 
imposantes turbines qu'une 

"invasion d'engins blancs". 
Pour les défenseurs de 

l'environnement, le désert 
n'est pas une zone morte 
mais, au contraire, très riche 
sur le plan de la biodiversité: 
des espèces animales telles 
que la grande outarde in-
dienne, un oiseau de grande 
taille, y sont en voie d'extinc-
tion. 

Pour Parth Jagani, mili-
tant écologiste à Jaisalmer, 
leur nombre a chuté depuis 
25 ans et il n'en reste plus 
que 150 au niveau national. 

"Une fois les éoliennes et 
les câbles à haute tension 
installés, leur mortalité a 
augmenté", dit-il, les oiseaux 
se retrouvant pris au piège 
dans les lignes électriques. 

En 2021, la Cour suprême 
a ordonné que les lignes à 
haute tension soient en-
fouies dans les principales 
zones de reproduction des 
oiseaux. Mais le gouverne-
ment a fait annuler cette dé-
cision, arguant que cela 
entraverait les objectifs en 
matière d'énergies renouve-
lables. 

"Si nos oiseaux et nos ani-
maux nous sont enlevés, que 
ferons-nous? se demande M. 
Ram, "comment allons-nous 
survivre ?".
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Inde: les  
éoliennes du 
désert de Thar 
bouleversent  
un mode de  
vie ancestral
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Au lendemain de la rentrée 
du Medef, 3.000 chefs 

d'entreprise "à impact" écolo-
gique ou social devaient se 
réunir à leur tour mercredi à 
Paris, à l'occasion des Univer-
sités d'été de l'économie de de-
main organisées par le 
mouvement Impact France. 

Pour la sixième édition de 
l'évènement, le thème retenu 
par ce mouvement de 15.000 
entreprises qui placent l'im-
pact écologique et social au 
coeur de leur activité est "redi-
riger". 

Un thème choisi dès le 
printemps mais qui résonne 
particulièrement avec l'actua-
lité politique et la recherche 
d'un Premier ministre, a souli-
gné le coprésident d'Impact 
France Pascal Demurger en 
ouverture des Universités 

d'été. 
"Quand on voit le risque 

démocratique auquel nous 
sommes confrontés, la montée 
des extrêmes d'année en année 
et l'incapacité structurelle des 
partis politiques d'être un peu 
plus dans la conciliation, le 
compromis, on se dit que diri-
ger autrement, par plus de 
considération, d'écoute, de ca-
pacité à trouver des solutions 
collectives, ça devient vrai-
ment quelque chose d'absolu-
ment urgent", a poursuivi  
Demurger, également direc-
teur général de l'assureur Maif. 

L'autre coprésidente d'Im-
pact France Julia Faure a ajouté 
que "la quasi-arrivée au pou-
voir de l'extrême droite" à la fa-
veur des élections législatives 
anticipées des 30 juin et 7 juil-
let l'avait fait "réfléchir". 

"On sait qu'une partie des 
dirigeants (d'entreprise, 
NDRL) agissent activement 
pour faire arriver ces idées au 
pouvoir", s'est inquiétée la di-
rigeante du fabricant de vête-
ments durables Loom, citant 
les milliardaires Vincent Bol-
loré ou Pierre-Edouard Stérin, 
dirigeant du fonds d'investis-
sement Otium Capital. 

"Ça nous donne d'autant 
plus de responsabilité à dire ce 
qu'on pense, quelles sont nos 
valeurs. Si les autres disent et 
poussent leurs idées, on doit 
dire et pousser nos idées 
aussi", a-t-elle martelé. 

Au-delà de la politique, 
précise Impact France dans un 
communiqué, "les mouve-
ments d'entrepreneurs enga-
gés proposent de renouveler 
profondément les pratiques du 

pouvoir des dirigeants écono-
miques" à l'occasion des Uni-
versités d'été. 

Les 3.000 dirigeants d'en-
treprise réunis mercredi à la 
Cité internationale universi-
taire, dans le sud de la capitale, 
débattront de "cinq grandes 
priorités: faire que le travail 
paie mieux, construire un nou-
veau rapport entre l'Etat et les 
entreprises, renforcer le rôle 
d'émancipation et d'épanouis-
sement de l'entreprise, renfor-
cer l'activité économique sur 
les territoires et transformer le 
défi environnemental en une 
véritable opportunité pour les 
entreprises." 

La liste des orateurs inclut 
notamment le ministre (démis-
sionnaire) délégué à l'Industrie 
Roland Lescure, le président 
du Crédit Mutuel Daniel Baal, 

le directeur général de Fnac 
Darty Enrique Martinez, l'an-
cien secrétaire général de la 
CFDT Laurent Berger (qui a re-
joint le Crédit Mutuel) ou le 
président du Conseil écono-
mique, social et environne-
mental (Cese) Thierry Beaudet. 

L'ambition des Universités 
d'été consiste à "préserver la 
volonté et les moyens de l'in-
dispensable transformation 
dont notre économie a besoin, 
au service de la société et de la 
planète", explique dans un 
communiqué Impact France, 
insistant sur le "moment de 
bascule" actuel et les "défis ma-
jeurs" que constituent "la sou-
veraineté industrielle, la 
transition écologique, la ges-
tion de la dette publique ou la 
cohésion sociale".

 Le Maroc et la République démo-
cratique du Congo ont signé, mardi à 
Rabat, un mémorandum d'entente 
(MoU) pour renforcer la coopération 
bilatérale dans les domaines de l'envi-
ronnement et du développement dura-
ble.  

La signature de ce mémorandum 
s'inscrit dans le cadre de la mission de 
travail officielle au Maroc effectuée par 
la ministre de l'Environnement, du Dé-
veloppement durable et du bassin du 
Congo, Arlette Soudan-Nonault, pour 
faire le point sur l'état d'avancement de 
l'opérationnalisation de la Commission 
du climat du bassin du Congo (CCBC) 
et du Fonds bleu du bassin du Congo 
(F2BC), les préparatifs pour l'organisa-
tion d'une table ronde des bailleurs de 
fonds et du 4ème Sommet des chefs 
d'Etat et de gouvernement de la CCBC, 
ainsi que la participation de la CCBC à 

la COP29.  
Signé par la ministre de la Transi-

tion énergétique et du Développement 
durable, Leila Benali et Soudan-No-
nault, également secrétaire exécutive 
de la CCBC, ce mémorandum d'en-
tente vise à renforcer la coopération 
entre les deux pays dans les domaines 
d'intérêt commun notamment la gou-
vernance environnementale.  

Il porte également sur l'évaluation 
environnementale et stratégique, la 
lutte contre les effets du changement 
climatique, particulièrement les contri-
butions déterminées au niveau natio-
nal, la gestion des ressources, la 
biodiversité et l'économie verte et 
bleue, l'assainissement liquide et la ges-
tion intégrée des déchets.  

A cette occasion, Leila Benali a indi-
qué, dans une déclaration à la presse, 
que cette rencontre marque une étape 

importante dans l'opérationnalisation 
de l'échange d'expériences et de straté-
gies entre les deux pays dans les do-
maines de l'environnement et du 
développement durable, notamment 
en matière de financement climatique 
pour attirer davantage de financements 
au continent africain, et notamment au 
Maroc et au Congo.  

Et de poursuivre que cette entrevue 
a été l'occasion aussi de travailler sur 
divers dossiers de recyclage de déchets, 
d'économie bleue et verte, notant qu'il 
s'agit de projets importants pour le dé-
veloppement durable des deux pays.  

Leila Benali a, en outre, souligné 
que les partenariats entre les pays afri-
cains permettent d'élaborer des projets 
de renforcement de la transition éner-
gétique et de leur parcours de dévelop-
pement.  

De son côté, Soudan-Nonault a af-

firmé que ce mémorandum contribuera 
à renforcer davantage la coopération 
avec le Maroc dans les domaines de 
l'environnement et du développement 
durable, notant qu'il porte sur plu-
sieurs domaines d'intérêt commun, tels 
que la lutte contre les effets du change-
ment climatique, la biodiversité et l'éco-
nomie verte et bleue.  

Cet accord constitue l'opérationna-
lisation effective du travail de la Com-
mission du climat du bassin du Congo 
et marque une étape structurante dans 
notre travail commun pour préparer la 
COP29, a-t-elle relevé.  

La CCBC est l'une des trois commis-
sions climat africaines créées lors du 
1er Sommet africain de l'Action en fa-
veur d'une co-émergence continentale, 
à l'Initiative de SM le Roi Mohammed 
VI, dans le cadre de la COP22 tenue à 
Marrakech. 

Maroc-RDC: Renforcement de la coopération dans les  
domaines de l'environnement et du développement durable

 Le 10e Sommet mondial de l'éco-
nomie verte (WGES) se tiendra, les 2 et 
3 octobre à Dubaï, sous le thème "Ren-
forcer l'action mondiale : Déverrouiller 
les opportunités et faire progresser les 
initiatives". Organisé par le Conseil su-
prême de l'énergie de Dubaï, l'Autorité 
de l'électricité et de l'eau de Dubaï et 
l'Organisation mondiale de l'économie 
verte, ce sommet réunira des experts et 
spécialistes internationaux de divers 
secteurs clés pour explorer des straté-
gies visant à renforcer les efforts mon-
diaux en faveur d'une économie verte 
capable de s'adapter aux changements 
climatiques, rapporte l'agence de presse 

émiratie WAM. Le 10e WGES se pen-
chera sur diverses thématiques, dont la 
décarbonisation et les objectifs de zéro 
émission nette, les avancées en matière 
d'énergie propre, le financement clima-
tique et l'économie circulaire. 

Le Sommet mondial de l'économie 
verte sera également l'occasion de dé-
battre de questions se rapportant aux 
cadres politiques et réglementaires, à 
l'utilisation de la technologie pour lut-
ter contre le changement climatique, à 
l'engagement des jeunes face au chan-
gement climatique, et à la sécurité ali-
mentaire et hydrique, ajoute la même 
source. 

Les prix de l'immobilier aux Etats-Unis 
ont augmenté de 5,4% en juin par rapport au 
même mois de 2023, selon l'indice national 
des prix des logements S&P CoreLogic Case-
Shiller, publié récemment. 

"C’est un point de pourcentage au-des-
sus de la moyenne sur 50 ans. 

Avant de tenir compte de l’inflation, les 
prix de l’immobilier ont augmenté de plus 
de 1.100 % depuis 1974, mais ont légèrement 
plus que doublé (111%) après avoir tenu 
compte de l’inflation", a noté Brian Luke, 
responsable des matières premières, des ac-
tifs réels et numériques chez S&P Dow Jones 
Indices, dans un communiqué. 

La baisse demeure toutefois inférieure à 
celle enregistrée en mai (5,9%). New York a 

connu la plus forte hausse annuelle parmi 
les 20 villes couvertes par l'indice, avec des 
prix en hausse de 9% en juin, suivie de San 
Diego et de Las Vegas avec des hausses an-
nuelles de 8,7% et 8,5% respectivement. Port-
land, dans l’Oregon, n’a connu qu’une 
augmentation annuelle de 0,8% en juin, la 
plus faible hausse des principales villes amé-
ricaines. 

"Les taux hypothécaires ont baissé de-
puis juin, mais la diminution des taux n’a 
pas été suffisante pour ramener les acheteurs 
sur le marché", a relevé Lisa Sturtevant, éco-
nomiste en chef chez Bright MLS. "Certains 
acheteurs attendent que les prix des loge-
ments – et pas seulement les taux d’intérêt – 
baissent", a ajouté Sturtevant

L'économie verte Immobilier 

3.000 patrons français débattent à Paris pour "rediriger" l'économie
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Un vibrant hommage a été 
rendu mardi soir au cinéma 
marocain lors de la cérémo-

nie d’ouverture officielle du Festival 
du film francophone d’Angoulême, 
dans le sud-ouest de la France. 

Cet hommage qui a rassemblé 
au Théâtre d’Angoulême ciné-
philes et grandes stars du 7ème art 
francophone, à l’instar de la comé-
dienne Nathalie Baye ou encore 
l’actrice et réalisatrice Kristin Scott 
Thomas qui préside le jury de cette 
édition, marque le coup d’envoi 
d’une programmation spéciale, ho-
norant le Maroc, "terre de cinéma et 
de tournage" qui continue de se 
distinguer par sa capacité à inspirer 
des productions cinématogra-
phiques internationales. 

Pour symboliser solennelle-
ment cette célébration, le drapeau 
national a été hissé dès le matin à 
l’hôtel de ville en présence du 
maire d’Angoulême Xavier Bonne-
font, des deux délégués généraux 
du Festival du film francophone 
d’Angoulême (FFA), Marie-France 
Brière et Dominique Besnehard, 
ainsi que du président de la Fonda-
tion nationale des musées et prési-
dent du Cercle d'amitié 
franco-marocaine, Mehdi Qotbi.  

Convié à témoigner sur scène, 
aux côtés du cinéaste marocain 
Nabil Ayouch, de la dynamique ci-
nématographique et artistique ma-
rocaine, M. Qotbi s’est dit « très 
heureux et honoré » de prendre 
part à cet hommage au Maroc et à 
sa culture «à laquelle Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI a accordé une 
priorité majeure au point que le 
Royaume est cité aujourd’hui en 
exemple». 

Celui qui avait déjà exposé en 
tant qu'artiste-peintre à Angou-
lême il y a près de 40 ans a fait part 
de sa fierté de voir la scène artis-
tique marocaine en général mise à 
l’honneur cette année à l’occasion 
du festival du film francophone, 
"un événement de grande enver-
gure qui permet de mettre en lu-
mière les talents de nos grands 
cinéastes", citant notamment 
l’hommage à la regrettée photo-
graphe Leila Alaoui à travers une 
exposition d’une sélection de ses 
oeuvres "empreintes de sensibilité 
et de profondeur", organisée en col-
laboration avec l’Institut du monde 
arabe (IMA).  

En habitué du festival, le réali-
sateur Nabil Ayouch s’est dit, de 
son côté, ravi de retrouver le public 
du FFA, invitant les festivaliers à 
venir nombreux découvrir les dif-
férentes œuvres projetées dans le 
cadre de sa rétrospective de films 

emblématiques du cinéma maro-
cain. "Le cinéma marocain grandit, 
devient de plus en plus beau avec 
une jeune génération qui pousse, 
sans oublier les pépites du cinéma 
des années 60-80, dont certains 
vont être montrés ici", a-t-il expli-
qué dans une déclaration à la MAP, 
en marge de la cérémonie. 

Le réalisateur qui verra lui-
même plusieurs de ses oeuvres 
projetées à cette occasion, trouve 
"formidable" que le festival d’An-
goulême "rende enfin hommage à 
la cinématographie marocaine 
dans son ensemble". 

La rétrospective dédiée au ci-
néma national prévoit la projection 
de plusieurs films depuis le tout 
premier long-métrage marocain 
"Fils Maudit" de Mohamed Ous-
four. 

Parmi les films de la sélection fi-
gurent notamment "Le Grand 
Voyage" d'Ismaël Ferroukhi, "Ali 

Zaoua, prince de la rue" de Nabil 
Ayouch, "Marock" de Leila Marrak-
chi ou encore "Adam" de Maryam 
Touzani, présente aussi en tant que 
membre du jury présidé par Kristin 
Scott Thomas. 

FFA d'Angoulême 2024 propose 
également, "en première mon-
diale", le long-métrage "La Dam-
née" d'Abel Danan, ainsi que le 
documentaire "De quelques évène-
ments sans signification" de Mus-
tapha Derkaoui. 

Au total, plus d’une soixantaine 
de films seront présentés lors de 
cette 17ème édition du FFA, dont 
dix en compétition et une quin-
zaine en avant-première. 

"Everybody Loves Touda" 
passé par "Cannes Première", du 
réalisateur marocain Nabil Ayouch, 
sera projeté en avant-première tout 
comme la comédie "A l'Ancienne" 
d'Hervé Mimran, ou encore "Le 
Choix du pianiste", réalisé par 
Jacques Otmezguine. 

En parallèle de l'hommage au 
cinéma marocain, la mairie d'An-
goulême met en place dans la ville 
"un Marché marocain" invitant les 
festivaliers à "profiter de l’authen-
ticité et du charme de l’artisanat 
marocain", avec au menu vanne-
ries, poteries, bijoux, huile d’argan, 
caftans, salon de thé et des ateliers 
de tatouage au henné. 

Créé en 2008 et consacré au ci-
néma francophone, le FFA se tient 
dans la ville d’Angoulême, en Cha-
rente dans le Sud-ouest de la 
France. 

Chaque année, à la fin de l'été, 
il s'impose comme l'événement in-
contournable de la rentrée cultu-
relle en France. 
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Vibrant hommage au cinéma marocain à l’ouverture 
du Festival du film francophone d’Angoulême

Le cinéma marocain, célébré au 
Festival du film francophone d’An-
goulême (FFA) qui s’est ouvert, 
mardi soir dans cette ville du sud-
ouest de la France, est "très brillant", 
a estimé le délégué général du Festi-
val, Dominique Besnehard. 

Porté par des cinéastes talen-
tueux, dont certains sont des habi-
tués du festival, ce cinéma est "très 
brillant et parfois même militant", a 
relevé M. Besnehard qui expliquait 
dans un entretien à la MAP le choix 
du Maroc comme pays invité d’hon-
neur de la 17-ème édition du FFA, 
lieu incontournable pour la décou-
verte des pépites de films franco-

phones. 
Contrairement à ce que l’on peut 

imaginer au Maghreb, a-t-il souligné, 
les créations de cinéastes comme 
Nabil Ayouch, Ismaël Ferroukhi, 
Faouzi Bensaïdi, Leila Marrakchi ou 
encore Maryam Touzani, membre du 
jury de cette édition, "n’ont rien de 
folkorique". 

"Ils parlent de la société, des 
femmes marocaines, de tabous… 
c’est un cinéma vivant. La preuve : 
les films marocains marchent sou-
vent très bien en France", a ajouté 
celui qui, en sélectionneur, cherche 
surtout à révéler le "point de vue so-
cial" de l’œuvre cinématographique.   

"Ce qui nous intéresse au festival 
d’Angoulême c’est l’émotion. On 
n’est pas là uniquement pour faire 
des belles images", a insisté ce fin 
connaisseur du cinéma francophone 
qui suit de près l’évolution de la créa-
tion et de l’industrie cinématogra-
phiques au Maroc dont il garde de 
bons souvenirs avec le tournage du 
film "Astérix et Obélix : Mission 
Cléopâtre" d’Alain Chabat, dans les 
studios de Ouarzazate. 

Pour cette édition, son équipe a 
sélectionné pas moins d’une quin-
zaine de films marocains allant du 
tout premier long-métrage "Fils Mau-
dit" de Mohamed Ousfour qui sera 

projeté dans le cadre d’une rétrospec-
tive dédiée au 7ème art national, aux 
longs métrages "La Damnée" d'Abel 
Danan et "Everybody Loves Touda" 
de Nabil Ayouch, proposés en avant-
première. 

Si la sélection de cette année ne 
comprend pas de films marocains en 
compétition, le Maroc y est repré-
senté, a-t-il dit, par la cinéaste Ma-
ryam Touzani en tant que membre 
du jury présidé par l’actrice et réali-
satrice Kristin Scott Thomas. "S’il n’y 
avait pas la rétrospective, il y aurait 
eu un film marocain", a-t-il assuré, 
rappelant que les films marocains ont 
souvent été couronnés à Angoulême. 

Dominique Besnehard, délégué général du Festival d’Angoulême 

Porté par des cinéastes talentueux,  
le cinéma marocain est très brillant

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  28/08/2024  13:22  Page 1
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Le festival de cinéma de Venise, qui 
a débuté mercredi soir, entretient 
"une saine concurrence" avec son 

homologue cannois, a assuré à l'AFP le 
patron de la Mostra, Alberto Barbera, se 
réjouissant de la présence de stars "ja-
mais si nombreuses". 

A 74 ans, le directeur artistique de-
puis 2012 du plus ancien festival de 
films au monde, reconduit pour deux 
ans en mai, peut s'enorgueillir d'en 
avoir fait une rampe de lancement pour 
Hollywood, dont les stars défilent 
chaque année sur le Lido, et un trem-
plin pour les Oscars, de "La la land" à 
"Roma" en passant par "A Star is Born". 

La présence des vedettes assure 
cette année une visibilité maximale à 
son festival, qui a souffert l'an dernier 
de leur absence en raison de la longue 
grève des scénaristes à Hollywood. 

D'ici le palmarès du 7 septembre, les 
flashes crépiteront, que ce soit pour 
Lady Gaga dans la suite de "Joker" ou 
Angelina Jolie dans la peau de Maria 
Callas. La venue du duo George Cloo-
ney - Brad Pitt fera aussi la joie des pho-
tographes. 

"Cela fait peut-être plus de vingt ans 
qu'il n'y avait pas autant de stars pré-
sentes venant de nombreux pays", se ré-
jouit le "direttore", sur la terrasse du 
palais avec vue plongeante sur le tapis 
rouge face à la mer. 

Pour lui, leur venue n'est pas une fin 
en soi, il y voit plutôt "un instrument 
pour augmenter et décupler l'attention 
sur les films, le désir de cinéma, ce qui 
est l'une des raisons d'être des festi-
vals". 

Vingt-et-un films sont en compéti-

tion pour le prestigieux Lion d'or, pour 
la plupart en provenance d'Europe ou 
des Etats-Unis, dont trois français. 

"Très peu de films du Sud-Est asia-
tique, très peu du continent africain, 
peu d'Amérique du Sud" ont été sou-
mis, relève M. Barbera. 

 "Ce sont des pays qui ont davan-

tage souffert des effets de la pandémie 
de Covid et qui reviennent lentement à 
des rythmes normaux de production", 
explique-t-il, soulignant néanmoins la 
présence de "60 pays" dans les diffé-
rentes sélections. 

Sous ses apparences glamour, le 
doyen des festivals n'échappera pas au 

fracas des conflits en cours, que ce soit 
en Ukraine ou à Gaza. 

"Je crois que les documentaires de 
cette année en particulier sont d'une 
telle force expressive, artistique et poli-
tique qu'ils ne manqueront pas d'attirer 
la curiosité et l'attention du public", 
promet Alberto Barbera, citant deux 
réalisations sur le conflit russo-ukrai-
nien "qui montrent la guerre de deux 
points de vue opposés". 

"J'espère qu'ils seront perçus comme 
une contribution à la discussion et à la 
connaissance, et qu'ils ne seront pas 
otages de préjugés idéologiques et de 
revendications polémiques qui sont 
inutiles". 

Alors que les grands festivals se li-
vrent une guerre feutrée pour attirer les 
films, le directeur artistique s'escrime à 
placer ses pions sur un échiquier tou-
jours dominé par la Croisette. 

"Cannes reste évidemment le plus 
grand festival du monde, avec le mar-
ché le plus important où convergent des 
dizaines de milliers de professionnels", 
reconnaît le maître des horloges véni-
tiennes. 

"Nous, nous parions davantage sur 
la qualité des films peu nombreux que 
nous sélectionnons, afin de garantir un 
service de promotion à tous, que ce soit 
de grosses productions des studios 
d'Hollywood ou de petits films venant 
du monde entier", glisse-t-il. 

Avec Cannes, "nous faisons le même 
travail (...), certes avec un peu de 
concurrence saine, mais il est juste qu'il 
en soit ainsi, c'est inévitable", conclut 
Alberto Barbera dans un sourire.

Au Maroc, Fado Festival reviendra 
pour la 7ème année consécutive, le 25 
et le 26 septembre au Théâtre national 
Mohammed V à Rabat, sous le thème 
"Le Fado et la liberté", avec au pro-
gramme une projection de film, une 
conférence et une exposition photos. 

"Festival itinérant et vitrine du Fado 
à l’international, Fado Festival célèbre 
sa 14ème édition mondiale, et ce depuis 
ses débuts à Madrid. L’évènement par-
court chaque année 18 grandes villes 
d’Europe, d’Afrique, d’Amérique latine 
et d’Asie", indiquent les organisateurs 
dans un communiqué.  

Ainsi, le public aura rendez-vous 
avec deux concerts, de deux voix em-
blématiques du Fado portugais, à sa-
voir Beatriz Felício le 25 septembre et 
Matilde Cid le 26 septembre.  

Chanteuse de Fado originaire de 
Lisbonne, Beatriz Felício captive avec 
sa voix profonde et ses interprétations 

émouvantes. Inspirée par l'authenticité 
du Fado traditionnel, Beatriz réinvente 
ce genre musical avec une sensibilité 
contemporaine, lui conférant une 
touche unique. Avec son charisme sur 
scène et son héritage musical riche, Bea-
triz Felício est une figure emblématique 
de la scène Fado portugaise. 

Quant à Matilde Cid, elle incarne la 
nouvelle génération du Fado, alliant 
héritage culturel et modernité avec une 
grâce captivante. Originaire de Coim-
bra, Matilde charme son public avec sa 
voix envoûtante et sa connexion à l'âme 
du Fado. Elle embrasse la tradition tout 
en apportant une touche personnelle.  

Véritable symbole de résistance 
créative, émotionnelle et transcendan-
tale, le Fado de l'ère post-25 avril, si 
souvent persécuté et maltraité, a pris de 
nouvelles ailes et a gagné la place de 
choix qu'il mérite dans le panorama 
musical du Portugal et du monde.  

Le directeur de la Mostra vante une 
"concurrence saine" avec Cannes 

La 7ème édition du Fado Festival Maroc,  
les 25 et 26 septembre à Rabat
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Heureusement, on s’accoutume à 
tout; les mauvaises paroles, les in- jus-
tices des deux hommes finissaient par 
glisser sur sa peau fine comme sur une 
toile cirée. Elle en était même arrivée à 
les préférer en colère, parce que, les fois 
où ils faisaient les gentils, ils l’assom-
maient davantage, toujours après elle, 
ne lui laissant plus repasser un bonnet 
tranquillement. Alors, ils lui deman-
daient des petits plats, elle devait saler 
et ne pas saler, dire blanc et dire noir, 
les dorloter, les coucher l’un après l’au-
tre dans du coton.  

Au bout de la semaine, elle avait la 
tête et les membres cassés, elle restait 
hébétée, avec des yeux de folle. Ça use 
une femme, un métier pareil. Oui, 
Coupeau et Lantier l’usaient, c’était le 
mot; ils la brûlaient par  les deux bouts, 
comme on dit de la chandelle. Bien sûr, 
le zingueur manquait d’instruction; 
mais le chapelier en avait trop, ou du 
moins il avait une instruction comme 
les gens pas propres ont une chemise 
blanche, avec la crasse par-dessous.  

Une nuit, elle rêva qu’elle était au 
bord d’un puits; Coupeau la poussait 
d’un coup de poing, tandis que Lantier 
lui chatouillait les reins pour la faire 
sauter plus vite. Eh bien ! ça ressemblait 
à sa vie. Ah ! elle était à bonne école, ça 
n’avait rien d’étonnant, si elle s’avachis-
sait. Les gens du quartier ne se mon-
traient guère justes, quand ils lui 
reprochaient les vilaines façons qu’elle 
prenait, car son malheur ne venait pas 
d’elle. Parfois, lorsqu’elle réfléchissait, 
un frisson lui courait sur la peau. Puis, 
elle pensait que les choses auraient pu 
tourner plus mal encore. Il valait mieux 
avoir deux hommes, par exemple, que 
de perdre les deux bras. 

Et elle trouvait sa position natu-
relle, une position comme il y en a tant; 
elle tâchait de s’arranger là dedans un 
petit bonheur. Ce qui prouvait com-
bien ça devenait popote et bonhomme, 
c’était qu’elle ne détestait pas plus Cou-
peau que Lantier. Dans une pièce, à la 
Gaîté, elle avait vu une garce qui abo-
minait son mari et l’empoisonnait, à 
cause de son amant; et elle s’était fâ-
chée, parce qu’elle ne sentait rien de pa-
reil dans son cœur. Est-ce qu’il n’était 
pas plus raisonnable de vivre en bon ac-
cord tous les trois ? Non, non, pas de 
ces bêtises-là; ça dérangeait la vie, qui 
n’avait déjà rien de bien drôle. Enfin, 
malgré les dettes, malgré la misère qui 
les menaçait, elle se serait déclarée très 
tranquille, très contente, si le zingueur 
et le chapelier l’avaient moins échinée 
et moins engueulée. 

Vers l’automne, malheureusement, 
le ménage se gâta encore. Lantier pré-
tendait maigrir, faisait un nez qui s’al-
longeait chaque jour. Il renaudait à 
propos de tout, renâclait sur les potées 
de pommes de terre, une ratatouille 
dont il ne pouvait pas manger, disait-il, 
sans avoir des coliques. Les moindres 
bisbilles, maintenant, f inissaient par 
des attrapages, où l’on se jetait la débine 

de la maison à la tête; et c’était le diable 
pour se rabibocher, avant d’aller pion-
cer chacun dans son dodo. Quand il 
n’y a plus de son, les ânes se battent, 
n’est-ce pas ?  

Lantier flairait la panne; ça l’exaspé-
rait de sentir la maison déjà mangée, si 
bien nettoyée, qu’il voyait le jour où il 
lui faudrait prendre son chapeau et 
chercher ailleurs la niche et la pâtée. Il 
était bien accoutumé à son trou, ayant 
pris là ses petites habitudes, dorloté par 
tout le monde; un vrai pays de cocagne, 
dont il ne remplacerait jamais les dou-
ceurs. 

Dame ! on ne peut pas s’être empli 
jusqu’aux oreilles et avoir encore les 
morceaux sur son assiette. Il se mettait 
en colère contre son ventre, après tout, 
puisque la maison à cette heure était 
dans son ventre. Mais il ne raisonnait 
point ainsi; il gardait aux autres une 
fière rancune de s’être laissé rafaler en 
deux ans. Vrai, les Coupeau n’étaient 
guère rablés. Alors, il cria que Gervaise 
manquait d’économie. Tonnerre de 
Dieu ! qu’est-ce qu’on allait devenir ? 
Juste les amis le lâchaient, lorsqu’il était 
sur le point de conclure une affaire su-
perbe, six mille francs d’appointements 
dans une fabrique, de quoi mettre 
toute la petite famille dans le luxe. 

En décembre, un soir, on dîna par 
cœur. Il n’y avait plus un radis. Lantier, 
très sombre, sortait de bonne heure, 
battait le pavé pour trouver une autre 
cambuse, où l’odeur de la cuisine déri-

dât les visages. Il restait des heures à ré-
fléchir, près de la mécanique. Puis, tout 
d’un coup, il montra une grande amitié 
pour les Poisson. Il ne blaguait plus le 
sergent de ville en l’appelant Badingue, 
allait jusqu’à lui concéder que l’empe-
reur était un bon garçon, peut-être. Il 
paraissait surtout estimer Virginie, une 
femme de tête, disait-il, et qui saurait 
joliment mener sa barque. C’était visi-
ble, il les pelotait. 

Même on pouvait croire qu’il vou-
lait prendre pension chez eux. Mais il 
avait une caboche à double fond, beau-
coup plus compliquée que ça. Virginie 
lui ayant dit son désir de s’établir mar-
chande de quelque chose, il se roulait 
devant elle, il déclarait ce projet-là très 
fort. Oui, elle devait être bâtie pour le 
commerce, grande, avenante, active. 
Oh ! elle gagnerait ce qu’elle voudrait. 
Puisque l’argent était prêt depuis long-
temps, l’héritage d’une tante, elle avait 
joliment raison de lâcher les quatre 
robes qu’elle bâclait par saison, pour se 
lancer dans les affaires; et il citait des 
gens en train de réaliser des fortunes, la 
fruitière du coin de la rue, une petite 
marchande de faïence du boulevard ex-
térieur; car le moment était superbe, on 
aurait vendu les balayures des comp-
toirs. 

Cependant, Virginie hésitait; elle 
cherchait une boutique à louer, elle dé-
sirait ne pas quitter le quartier. Alors, 
Lantier l’emmena dans les coins, causa 
tout bas avec elle pendant dix minutes. 

Il semblait lui pousser quelque chose 
de force, et elle ne disait plus non, elle 
avait l’air de l’autoriser à agir. C’était 
comme un secret entre eux, avec des cli-
gnements d’yeux, des mots rapides, 
une sourde machination qui se trahis-
sait jusque dans leurs poignées de main. 
Dès ce moment, le chapelier, en man-
geant son pain sec, guetta les Coupeau 
de son regard en dessous, redevenu très 
parleur, les étourdissant de ses jéré-
miades continues. Toute la journée, 
Gervaise marchait dans cette misère 
qu’il étalait complaisamment. Il ne par-
lait pas pour lui, grand Dieu ! Il crève-
rait la faim avec les amis tant qu’on 
voudrait. 

Seulement, la prudence exigeait 
qu’on se rendit compte au juste de la si-
tuation. On devait pour le moins cinq 
cents francs dans le quartier, au bou-
langer, au charbonnier, à l’épicier et 
aux autres. De plus, on se trouvait en 
retard de deux termes, soit encore deux 
cent cinquante francs; le propriétaire, 
M. Marescot, parlait même de les ex-
pulser, s’ils ne le payaient pas avant le 
1er janvier. 

Enfin, le Mont-de-Piété avait tout 
pris, on n’aurait pas pu y porter pour 
trois francs de bibelots, tellement le la-
vage du logement était sérieux; les clous 
restaient aux murs, pas davantage, et il 
y en avait bien deux livres de trois sous. 
Gervaise, empêtrée là dedans, les bras 
cassés par cette addition, se fâchait, 
donnait des coups de poing sur la table, 
ou bien finissait par pleurer comme 
une bête. Un soir, elle cria : 

- Je f ile demain, moi !... J’aime 
mieux mettre la clef sous la porte et 
coucher sur le trottoir, que de conti-
nuer à vivre dans des transes pareilles. 

- Il serait plus sage, dit sournoise-
ment Lantier, de céder le bail, si l’on 
trouvait quelqu’un... Lorsque vous 
serez décidés tous les deux à lâcher la 
boutique...Elle l’interrompit, avec plus 
de violence : 

- Mais tout de suite, tout de suite !... 
Ah ! je serais joliment débarrassée 
!�Alors, le chapelier se montra très pra-
tique. En cédant le bail, on obtiendrait 
sans doute du nouveau locataire les 
deux termes en retard. Et il se risqua à 
parler des Poisson, il rappela que Virgi-
nie cherchait un magasin; la boutique 
lui conviendrait peut-être. Il se souve-
nait à présent de lui en avoir entendu 
souhaiter une toute semblable. Mais la 
blanchisseuse, au nom de Virginie, 
avait subitement repris son calme. On 
verrait; on parlait toujours de planter là 
son chez soi dans la colère, seulement la 
chose ne semblait pas si facile, quand 
on réfléchissait. 

(A suivre)
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La star iranienne du 
volley-ball assis Mor-
teza Mehrzad a relevé 

d'innombrables défis en rai-
son de sa taille imposante, 
mais il est désormais prêt à 
aider son équipe à remporter 
une nouvelle victoire aux 
Jeux paralympiques de 
Paris. 

Avec une taille imposante 
de 2,46 mètres, Mehrzad est 
estimé le deuxième homme 
vivant le plus grand du 

monde et l'athlète le plus 
grand à avoir participé aux 
Jeux paralympiques, selon le 
site du Comité international 
paralympique. 

Le joueur de 36 ans a re-
joint l'équipe nationale ira-
nienne de volley-ball assis en 
2015 après que l'entraîneur 
l'ait repéré dans une émis-
sion de télé-réalité sur des 
individus en difficulté. 

Sa vie a pris un tournant 
positif après cette pure coïn-
cidence. 

"On m'a toujours appelé 
le +grand garçon+ avant 
même de rejoindre l'équipe 
nationale ou (de participer 
aux) Jeux paralympiques", 
confie-t-il à l'AFP après une 
séance d'entraînement à Té-
héran. 

"Jouer au volley-ball assis 
m'a beaucoup aidé", se ré-
jouit-il. "Le physique que je 
considérais autrefois comme 
très mauvais m'a aidé dans 
ce jeu et j'ai pu en faire bon 
usage". 

Il a été diagnostiqué à un 
jeune âge d'une acromégalie, 
une maladie due à un excès 

d'hormone de croissance. 
Au cours de son adoles-

cence, il a eu un accident de 
vélo, se blessant au bassin et 
retardant la croissance de sa 
jambe droite, qui est mainte-
nant environ 15 centimètres 
plus courte que sa jambe 
gauche. 

"J'ai transformé mes li-
mites en opportunités", a dé-
claré Mehrzad. 

"Je ne peux pas dire que 
ces limitations ont totale-
ment disparu, mais elles se 
sont atténuées avec le temps 
depuis que j'ai rejoint 
l'équipe". 

Le joueur se souvient en-
core combien il a été à la fois 
"difficile" et "intéressant" 
d'assister à ses premiers 
matchs internationaux en 
Chine en 2016 et puis aux 
Jeux paralympiques de Rio, 
où son équipe a terminé 
championne. 

"L'ambiance là-bas et l'at-
tente de notre part de rem-
porter l'or étaient très 
difficiles pour moi", indique 
Mehrzad. 

La hauteur imposante du 

joueur a été un atout crucial 
pour la sélection iranienne 
depuis des années, obligeant 
ses rivaux à reconsidérer 
leurs stratégies. 

Il a décroché des mé-
dailles d'or aux Jeux para-
lympiques d'été de 2016 puis 
de 2020 et a reçu le Ballon 
d'or du meilleur joueur du 
monde en 2019, 2021 et 2022. 

Les médias locaux ont 
salué Mehrzad comme 
"arme mortelle" de l'Iran et 
un "gentil géant". 

"J'apprécie qu'on me 
considère comme le meilleur 
du jeu, mais ce n'est pas le 
cas", a-t-il déclaré. 

"Chacun de nos gars est le 
meilleur... et ensemble, nous 
formons la meilleure équipe 
du monde". 

Mehrzad affirme que re-
joindre l'équipe nationale de 
volleyball assis l'a aidé à sur-
monter certaines crises per-
sonnelles, notamment la 
mort de sa mère en 2019. 

Le drame, dit-il, "a été et 
est toujours douloureux... 
mais le volley-ball m'a beau-
coup aidé, non pas à l'ou-

blier, mais à le dépasser". 
L'Iran participe aux Jeux 

paralympiques de volley-
ball assis depuis 1988 à Séoul 
et a fini champion dans sept 
des neuf compétitions. 

En attendant, l'équipe in-
tensifie son entraînement 
avant la tournoi, où elle af-
frontera des rivaux 
d'Ukraine, du Brésil et d'Al-
lemagne. 

"Notre principal rival est 
la Bosnie... même si nous ne 
devons pas sous-estimer le 
Brésil, l'Allemagne et 
l'Egypte", indique Mehrzad. 

Lors du championnat de 
volleyball assis 2022 à Sara-
jevo, l'Iran a battu la Bosnie-
Herzégovine 3-0. 

"Le moral de l'équipe est 
très bon", a déclaré Mehrzad. 
"Les gars sont très bons et 
préparés", faisant référence à 
ses coéquipiers. 

Mehrzad affirme qu'il n'a 
reçu aucune offre jusqu'à 
présent pour rejoindre d'au-
tres ligues et qu'il "ne serait 
pas intéressant de partir 
dans une ligue étrangère". 
"Les meilleurs sont en Iran". 

 
 
 
Le joueur de  
36 ans a rejoint 
l'équipe  
nationale  
iranienne de  
volley-ball  
assis en 2015

“

Morteza Mehrzad 
Le champion iranien "géant" de volley-ball assis 
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Sport

Le directeur technique de la Fédération 
royale marocaine des sports pour per-
sonnes en situation de handicap, Said 

Mrini a affirmé que le moral des sportifs ma-
rocains est au beau fixe et qu'ils sont déter-
minés à signer de bons résultats lors des 17es 
Jeux paralympiques de Paris (28 août-8 sep-
tembre). 

La délégation sportive marocaine a re-
joint mercredi dernier le village olympique, 
où elle séjourne dans de bonnes conditions 
avant le début des entraînements des para-
athlètes selon un programme établi par la 
commission technique, en préparation des 
compétitions prévues à partir de jeudi, a in-
diqué M. Mrini dans une déclaration à la 
MAP. 

Il a souligné que le staff médical accom-
pagnant la délégation sportive marocaine a 
également entamé son travail au sein du vil-
lage olympique, où un espace a été réservé 
pour procéder aux examens périodiques des 
athlètes, suivre leur état de santé et superviser 

leur programme nutritionnel. 
Le cadre technique national a également 

salué les efforts déployés par la commission 
administrative accompagnant la délégation 
marocaine pour satisfaire les besoins logis-
tiques des sportifs marocains en coordination 
avec le comité d’organisation des Jeux para-
lympiques. 

La préparation à cet événement mondial 
s'est déroulée dans de bonnes conditions, tant 
à l'intérieur qu'à l'extérieur du Maroc, grâce 
aux moyens mis à disposition par le ministère 
de l'Éducation nationale, du Préscolaire et des 
Sports aux fédérations sportives afin de leur 
permettre de préparer leurs sportifs dans les 
meilleures conditions, a-t-il rappelé. 

Le Maroc prend part aux 17ès Jeux para-
lympiques avec une délégation de 38 athlètes 
(24 hommes et 14 femmes) dans les épreuves 
d’athlétisme (déficience motrice et visuelle), 
de tennis en fauteuil roulant, de para power-
lifting, de para taekwondo, de para cyclisme 
sur route et de cécifoot.  

L’athlète marocain Ayoub El Fa-
khar s’est qualifié, mardi, pour la 
demi-finale de l’épreuve du 800 m, 
comptant pour les championnats du 
monde juniors d’athlétisme, qui se 
tiennent du 27 au 31 août dans la ca-
pitale péruvienne Lima. El Fakhar a 
terminé à la troisième place de la pre-
mière série de qualification avec un 
chrono de 1min 50sec 16/100è, der-
rière le Britannique Henry Jonas 
(1:49.89) et le Canadien John O’reilly 
(1:49.92). Les demi-finales auront 
lieu jeudi prochain. Le Maroc est re-
présenté à ces joutes par 13 athlètes, 

dont trois filles. Il s’agit d’Ayoub 
Ghazraoui (10.000 m), Abdelwahed 
Aachour et Houssam Baba (3000 m 
steeple), Abderrahman El Assal (800 
m), Walid El Boussiri (400 m), 
Ayoub El Fakhar (800 m et 1500 m) 
et Osama Er-Radouani (3000 m). Les 
couleurs nationales sont défendues 
également par Oussama Fagrach 
(400 m haies), Jaouad Khchina (1500 
m et 3000 m) en plus de Zakaria Sabir 
(400 m haies). 

Chez les filles, on compte la par-
ticipation de Mariem El Zahidi (400 
m haies), Saida El Bouzy (1500 m) et 

Hassana Ibn Abdel Matey (1500 m). 
Les championnats du monde d’athlé-
tisme des moins de 20 ans, organisés 
à Lima, s’annoncent comme une édi-
tion record. L’événement enregistre 
la participation de 1700 athlètes issus 
de plus de 130 équipes.  

Depuis sa première participation 
à l’édition de 1986, le Maroc compte 
à son actif 21 médailles, dont 3 en or, 
autant en argent et 15 en bronze. L’or 
avait été remporté dans l’épreuve du 
1500 m par Adil Kaouch en 1998, Yas-
sine Benseghir en 2002 et Abdelaati 
Iguidir en 2004.  

Basketball/U18 

Le Maroc prend part au 
championnat d’Afrique  

en Afrique du Sud 
 

Les sélections marocaines masculine et féminine des moins de 18 ans 
de basketball participeront au championnat d’Afrique prévu du 1er au 
17 septembre prochain en Afrique du sud. 

Le tirage au sort de la compétition a placé la sélection marocaine 
masculine dans le groupe C aux côtés de l’Afrique du Sud, de la Zambie 
et du Rwanda, tandis que l’équipe nationale féminine évoluera dans la 
poule B avec le Mali, la Zambie et l’Angola, indique un communiqué 
de la Fédération royale marocaine de basketball. Selon la même source, 
la direction technique nationale a programmé une série de stages de pré-
paration lors du mois d'août à Rabat, ponctués par des matches amicaux 
afin de jauger le niveau de préparation des éléments nationaux. 

A noter qu’il s’agit de la première participation du Maroc au cham-
pionnat d’Afrique U18 de basketball. 

 

Walid Cheddira  
rejoint l'Espanyol 

 
L'international marocain Walid Cheddira s'est engagé avec l'Espa-

nyol pour la saison 2024-2025 en provenance de Naples, a annoncé 
mardi le club espagnol. 

"Le RCD Espanyol et le SSC Napoli ont signé l'accord de prêt de 
Walid Cheddira. L'attaquant de l'équipe nationale marocaine jouera 
cette saison en prêt avec les Bleu et Blanc", indique la formation barce-
lonaise dans un communiqué. 

Le Lion de l'Atlas, âgé de 26 ans, a passé avec succès la visite médicale 
d'usage et rejoindra l'entraînement au stade RCDE cet après-midi, pré-
cise le club catalan. 

Après quelques expériences dans des équipes locales, Cheddira a fait 
ses débuts avec Loreto, atterrissant plus tard à Sangiustese, puis à Parme 
en 2019 et à Bari en 2021 dans le cadre d’un prêt, avant de signer une sai-
son performante avec Naples.  

Championnats du monde juniors d’athlétisme 

Le Marocain Ayoub El Fakhar qualifié 
pour les demi-finales du 800 m

Jeux paralympiques de Paris 

Said Mrini : Le moral des sportifs  
marocains est au beau fixe  
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Comptant à son actif plusieurs titres aux 
niveaux national et continental, la Re-
naissance sportive de Berkane (RSB) 

entame la saison 2024-2025 de la Botola Pro D1 
"Inwi" de football avec l'espoir de faire une 
meilleure saison que la précédente et de réaliser 
davantage d’exploits. 

Pour atteindre les objectifs tracés, cette 
équipe brillante et combative qui ne cesse de 
grandir au fil des saisons a entamé très tôt sa 
préparation pour cette nouvelle saison de foot-
ball et pour les compétitions de la Coupe de la 
CAF. 

Le club Orange, sous la houlette de son en-
traîneur tunisien Mouine Chaabani, aspire 
une nouvelle fois à réaliser de bons résultats et 
concourir pour les titres qu'elle a remportés à 
plusieurs reprises. 

L’équipe a ainsi effectué deux stages de pré-
paration, dont le premier au sein du Centre de 
formation de Berkane et le deuxième à Rabat, 
et joué des matchs amicaux avec des équipes lo-
cale et internationale, notamment avec 
l'équipe émiratie d'Al Ain et Renaissance club 
Athletic Zemamra, et ce pour affûter ses armes 
et bien se préparer pour cette nouvelle saison 
sportive. 

Dans le sillage de ses préparatifs et afin de 
réunir tous les ingrédients requis pour concré-
tiser ses ambitions légitimes, notamment la 
première place de la Botola, le collectif berkani 
a renforcé ses rangs en s'attachant les services 
de nouveaux joueurs capables d’apporter un 
surplus de confiance et d’efficacité à l’équipe. 

Il s’agit du portier international marocain 
Munir El Kajoui Mohamedi qui a mené une 
brillante carrière sportive dans plusieurs clubs 
en Espagne, en Turquie et en Arabie Saoudite, 
du milieu de terrain défensif le Malien Sou-
maila Sid Bey, du joueur olympique marocain 
Haitam Manaout, venu respectivement de 
l'Etoile tunisienne du Sahel et de l’Union 

Touarga, en plus de Abderrazak Gazout, qui a 
rejoint l'équipe Orange en provenance du Ra-
cing Casablanca. 

L'équipe de Berkane a également renforcé 
ses rangs en accueillant le gardien Mehdi Mif-
tah, venu du Wydad de Casablanca, ainsi que 
l'attaquant (ailier droit) brésilien Mateus San-
tos, âgé de 26 ans et qui a joué auparavant pour 
des clubs brésilien, Bulgare et Roumain. 

Concernant la composition de l’équipe, le 
staff technique a choisi de combiner l’expé-
rience de quelques joueurs connus avec le sou-
tien de jeunes talents dont l’équipe bénéficiera 
au cours des prochaines saisons. 

Par ailleurs, la Renaissance sportive de Ber-
kane a tenu récemment son assemblée générale 

ordinaire pour la saison sportive 2023/2024, 
qui fait suite à une saison exceptionnelle au 
cours de laquelle l'équipe a fait un bon par-
cours en occupant la troisième place du cham-
pionnat professionnel et en atteignant la finale 
de la Coupe de la Confédération Africaine. 

Cette assemblée générale a constitué l’oc-
casion pour les adhérents de discuter de l’avenir 
du club, et d’exprimer leurs aspirations et leurs 
opinions concernant notamment le pro-
gramme mis en place pour la nouvelle saison. 

La RSB devrait affronter le 31 août le Raja 
de Casablanca pour le compte de sa première 
sortie dans le cadre de la Botola Pro D1 "Inwi", 
dont le match inaugural (saison 2024-2025) op-
posera le Difaa El Jadida (DHJ) à la Jeunesse 

Sportive Salmi. 
En parallèle avec la Botola, l'équipe de Ber-

kane, vice-championne de la Coupe de la 
Confédération africaine la saison dernière, 
s'apprête à disputer la nouvelle édition 2024-
2025 de la compétition continentale. 

Le club Orange jouera en effet le deuxième 
tour préliminaire de cette Coupe de la CAF 
contre l'équipe béninoise de Dadge FC, vain-
queur du premier tour face aux Nigérians d’El-
Kanemi Warriors. 

Il est à noter que la RSB, seul représentant 
du Maroc dans cette compétition après l’élimi-
nation de l'Union de Touarga, a déjà remporté 
deux fois le titre, et a également terminé 
deuxième à deux reprises.  

La RSB en quête de nouveaux exploits 

L'équipe du Hassania Agadir 
(HUSA) aspire à signer des résultats po-
sitifs lors de la saison 2024-2025 de la Bo-
tola Pro D1 "Inwi" et rivaliser avec les 
mastodontes du championnat national. 

En effet, toutes les composantes de 
l'équipe de la capitale du Souss ont la 
ferme volonté de renforcer la position 
du club parmi l’élite de la Botola et re-
nouer ainsi avec les années de gloire 
quand il a été sacré champion du Maroc 
deux années de suite en 2002 et 2003. 

La détermination du HUSA à faire 
une bonne saison est illustrée par le re-
crutement de joueurs talentueux et ex-
périmentés pour renforcer son effectif 
dans toutes les lignes. 

Il s’agit du gardien Youness Bouhiak, 
des attaquants Younes Akinioun et 
Ayoub Zagbat, et des milieux de terrain 
Hamza Belghiti, Mohamed Marssli, 
Aniss Zououaki, Ali Mouassie et Yassine 
Admane. 

A titre de la préparation à la pro-
chaine saison footballistique, le club qui 
a terminé le championnat 2023-2024 à la 
9ème place avec 35 points, a également 
effectué du 25 juillet au 8 août, un stage 
dans la ville émiratie de Sharjah où il a 
disputé quatre matchs amicaux. 

Ce stage a permis de renforcer l’har-

monie entre les différentes composantes 
de l’équipe, avant de retourner à Agadir 
pour boucler ce programme de prépara-
tion dans la perspective de réaliser un 
meilleur résultat et de meilleures perfor-
mances que la saison précédente. 

Côté organisationnel, et après l’élec-
tion de Belaid El-Fakir fin 2023 au poste 
de président en remplacement de 
Amine Dor, la formation soussie a 
poursuivi sa restructuration interne en 
tenant, en août 2024, son Assemblée gé-
nérale ordinaire (AGO) au titre de la sai-
son sportive 2023/2024. 

L’ordre du jour de cette AGO, com-
prenait notamment la présentation et 
l'examen des rapports moral et financier 
ainsi que le rapport du commissaire aux 
comptes. 

Le titre de la saison 2023-2024 de la 
Botola Pro D1 "Inwi" a été remporté par 
le Raja Casablanca, qui a décroché par la 
même occasion son 13e sacre en cham-
pionnat. 

A rappeler que la Ligue nationale de 
football professionnel (LNFP) avait an-
noncé que les compétitions de la pre-
mière (D1) et de la deuxième division 
(D2) de la Botola Pro "Inwi", au titre de 
la saison 2024-2025, débuteront le 30 
août.  

Le HUSA déterminé  
à faire bonne figure 

LIBÉRATION JEUDI 29 AOUT 2024

Rencontre d'échange à Salé pour 
exposer les nouveaux règlements 
en matière d'arbitrage 

 

La Direction nationale 
d'arbitrage (DNA) a or-

ganisé, mardi au Complexe 
Mohammed VI de football à 
Salé, une rencontre 
d’échange avec les clubs pro-
fessionnels de Botola Pro 
"Inwi", afin d'exposer les ré-
centes modifications rela-
tives à l'arbitrage. 

Organisée sous l'égide de 
la Ligue nationale de foot-
ball professionnel (LNFP) 
en coordination avec la 
Commission Centrale d’Ar-
bitrage (CCA), cette rencon-
tre a été l'occasion pour les 
présidents de clubs, entraî-
neurs et joueurs présents de 
suivre un exposé dans lequel, 
le directeur de la DNA, Re-
douan Jiyed, a détaillé les nouveautés du règlement de la compétition au titre de la saison 2024-2025. 

Ces modifications portent notamment sur la Technologie sur la ligne de but, le nombre de rempla-
cements, le capitaine de l’équipe, les équipements des joueurs, les fautes et incorrections, la VAR et les 
pénaltys. 

A cette occasion, Redouan Jiyed a expliqué que ces lois permettent de préserver encore mieux 
l’équité du jeu qui constitue la beauté de ce sport.  Il a souligné que les entraîneurs et les capitaines 
d’équipe ont une responsabilité claire envers le football : celle de respecter les arbitres et leurs décisions. 
A l'issue de cette rencontre, la DNA a organisé une conférence de presse dans laquelle elle a exposé son 
plan d’action 2024-2025.  
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Ingrédients : 
1 grosse carotte 
200 g de petits pois 
200 g de poivron jaune 
200 g de chou fleur 
100 g de Chapelure Extra TIPIAK 
50 cl de crème fraîche 
5 cl d’huile d’olive 
2 œufs 
1 botte de ciboulette 
30g de beurre 
1 cuillère à café de ras-el-hanout 

 
Préparation :  
Épluchez la carotte et coupez-

la en rondelles. 
Coupez le poivron en deux, 

épépinez-le et coupez-le en 2. 
Lavez le chou fleur et coupez-

le en petits bouquets. 
Faites blanchir les légumes 

pendant 20 minutes dans de l’eau 
bouillante salée. 

Mettez votre four à préchauf-
fer à 180°C. 

Pendant la cuisson des lé-
gumes, préparez l’appareil : mé-
langez la crème fraîche, les œufs, 
l’huile d’olive, la ciboulette hachée 
et un peu de sel. 

Une fois cuits, mettez les lé-
gumes dans un plat à gratin et 
versez l’appareil dessus. 

Mélangez le ras-el-hanout à la 
Chapelure Extra TIPIAK puis sau-
poudrez sur le dessus de votre 
gratin. Déposez ensuite des petits 
dès de beurre sur l’ensemble de la 
chapelure de façon homogène. 

Enfournez et laissez cuire pen-
dant environ 20 minutes au four à 
180°C. 

LIBÉRATION JEUDI 29 AOUT 2024

Les laboratoires allemand BioN-
Tech et américain Pfizer ont fait 
état vendredi de l'échec de la der-

nière phase de test clinique pour mettre 
au point un vaccin à ARN messager per-
mettant de lutter contre la grippe et le 
Covid-19. 

Les essais cliniques de phase III, 
menés sur 8.000 adultes entre 18 et 64 
ans, "n'ont atteint qu'un seul des deux 
objectifs d'immunité" visés par les deux 
entreprises, ont-elles indiqué dans un 
communiqué de presse. 

Dans le détail, le candidat vaccin n'a 
pas prouvé son efficacité contre la grippe 
de type B, ce qui était pourtant l'un de ses 
objectifs principaux. 

Il a en revanche "obtenu des résultats 
plus élevés vis-à-vis de la grippe de type 
A, ainsi qu'une réponse contre le Covid-
19 comparable" aux autres vaccins, ont 
détaillé les laboratoires. 

Après cet échec, BioNTech et Pfizer 
comptent "évaluer les ajustements à ap-
porter au vaccin afin d'améliorer les ré-
ponses immunitaires contre la grippe B" 
et "discuteront des prochaines étapes avec 
les autorités sanitaires", selon le commu-
niqué. 

Les deux entreprises avaient enregis-
tré l'an dernier des résultats concluants 
lors de la deuxième phase de test de leurs 
essais cliniques. 

Ce résultat est d'autant plus décevant 
pour BioNTech et Pfizer que l'un de leur 
concurrent, l'américain Moderna, a indi-
qué en juin avoir obtenu de bons résul-
tats pour son propre vaccin combiné 
contre la grippe et le Covid-19. 

Echec des essais d'un vaccin 
contre la grippe et le Covid

Gratin Extra de légumes  
Recettes

Le téléphone comme "arme" contre la 
pollution des océans: le Brésilien 

Alexandre Anderson, président d'une as-
sociation de pêcheurs engagés, enregistre 
sur une application des images d'une 
tache d'huile dans la baie de Guanabara, 
à Rio de Janeiro. 

Grâce à l'application "De Olho na 
Guanabara" (un oeil sur Guanabara), dé-
veloppée par son association, Ahomar, et 
l'ONG 350.org, les pêcheurs peuvent si-
gnaler des infractions environnemen-
tales, comme des fuites de pétrole ou des 
rejets de produits chimiques. 

L'iconique baie de Guanabara, qui 
s'étend sur 400 km2, est polluée de 
longue date en raison de l'afflux d'eaux 
usées de l'agglomération de Rio, 
deuxième ville la plus peuplée du Brésil, 
avec plus de six millions d'habitants. 

La situation est en outre aggravée 
par la présence d'épaves échouées et le fait 
que la baie est exposée à des risques d'in-
cidents liés aux installations de transport 
ou de raffinage de pétrole des environs. 

"Avant, on prenait juste des photos 
avec notre téléphone ou avec un appareil, 
mais on ne disposait pas de la localisation 
exacte", explique à l'AFP Alexandre An-
derson, tout en filmant de l'eau trouble 

qui s'échappe d'un conduit sortant de la 
coque d'un cargo. 

"A présent, l'application fournit la 
localisation précise nécessaire" pour si-
gnaler les infractions, poursuit-il, après 
avoir immortalisé ce qui s'apparente à un 
rejet inapproprié d'eau de ballast, utilisée 
pour stabiliser les navires. 

En quelques heures de navigation 
dans les eaux sombres de la Bahia de 
Guanabara, Alexandre Anderson a iden-
tifié toutes sortes de résidus de pétrole et 
de produits chimiques rejetés de façon ir-
régulière dans l'océan. 

"C'est du pétrole, de la peinture. Les 
navires polluent, les remorqueurs pol-
luent, les plateformes polluent et la raffi-
nerie que nous avons ici pollue 
également", détaille-t-il. 

L'application permet aux pêcheurs 
adhérents de l'association Ahomar d'en-
trer des images de ces signalements de 
façon anonyme. Elles sont ensuite véri-
fiées par un modérateur, puis publiées 
sur un site internet. 

Trois semaines après le lancement de 
l'application, le 26 juillet, une vingtaine 
de dénonciations avaient été publiées et 
une centaine d'autres sont en cours 
d'analyse. 

Ces informations peuvent être utili-
sées par les autorités, notamment l'or-
gane public de protection 
environnementale Ibama, pour infliger 
des amendes ou réclamer des poursuites 
judiciaires. L'objectif est de faciliter cette 
tâche de surveillance de la baie à laquelle 
les pêcheurs s'adonnent déjà depuis long-
temps. 

"Les organismes de surveillance ont 

toujours dit qu'ils manquaient de 
moyens", affirme Paulo Barone, prési-
dent de l'association des pêcheurs de l'île 
de Paqueta, située au coeur de la baie. 
Grâce à ce nouvel outil, les autorités "ne 
peuvent plus se voiler la face". 

"Cela fait des décennies que les pê-
cheurs artisanaux sont en première ligne 
des dénonciations de la pollution de la 
baie de Guanabara", renchérit Luiz 

Afonso Rosario, coordinateur de 350.org 
au Brésil. Les pêcheurs gardent encore en 
mémoire la marée noire causée en 2000 
par une fuite dans une raffinerie de Pe-
trobras qui a déversé 1,3 million de litres 
de pétrole dans la baie. 

"Ça a anéanti la pêche. On ne trouve 
presque plus de bars ou de merlus", dé-
plore Roberto Marques Resende, un pê-
cheur de la région. 

Dans ce combat contre la pollution 
de la baie, certains risquent leur vie, 
comme Alexandre Anderson, qui se 
dresse depuis des années contre les activi-
tés pétrochimiques dans la région. 

Cet activiste et son épouse sont en-
trés en 2009 dans le programme de Pro-
tection des défenseurs des droits humains 
du gouvernement brésilien, après l'assas-
sinat de quatre de leurs compagnons de 
lutte. Il a lui-même subi des menaces. Et 
selon lui, le lancement de l'application ne 
"fait qu'augmenter les risques". 

Pas de quoi le décourager. « Au-
jourd'hui, les pêcheurs disposent de cette 
arme pour protéger l'environnement », 
déclare-t-il. 

"La seule solution, c'est de dénoncer 
et de faire en sorte que les responsables 
soient vraiment punis", conclut-il. 

Au Brésil, une application aide les pêcheurs à dénoncer la pollution

Testé sur plusieurs milliers de per-
sonnes, le vaccin a, selon le groupe, "dé-
clenché une réponse immunitaire plus 
élevée" que des vaccins séparés déjà ap-
prouvés contre ces deux maladies. 

En 2020, BioNTech et Pfizer 
avaient été en mesure de créer rapide-
ment et avec succès le premier vaccin 
Covid-19 approuvé au monde, lequel a 
généré des milliards d'euros de revenus 
pour les deux entreprises. 

Le laboratoire de biotechnologie al-
lemand, créé en 2008, avait été le pre-
mier à voir son vaccin appliquant la 
technologie de l'ARN messager ap-
prouvé dans un grand nombre de pays 

dès la fin 2020, soit quelques mois seu-
lement après l'éclatement de la pandé-
mie. 

Les scientifiques pensent que 
l'ARNm, qui provoque une réponse 
immunitaire en introduisant dans les 
cellules humaines des molécules géné-
tiques contenant le code des éléments 
clés d'un agent pathogène, pourrait 
changer la donne dans la lutte contre de 
nombreuses maladies. 

Pouvoir administrer un seul et 
même vaccin contre la grippe et le 
Covid-19 à la fois permettrait en outre 
d'augmenter les taux de vaccination 
dans les populations à risque.
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